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e journaliste et écrivainLChristophe Quillien a de
qui tenir puisque son grand-
père n’est autre que Gilbert Ri-
gollet, doyen des journalistes
de la Nouvelle République qui
exerça notamment à Vendôme.
Il vient de sortir un ouvrage
sur « Nos années Salut les Co-
pains, 1959-1976 », préfacé par
Jean-Marie Périer.
Christophe Quillien, né en
1961, n’a pas connu cette pé-
riode dorée de la variété et du
rock, qui est aussi celle de la
radio Europe 1. Nombre de
chanteurs et chanteuses de
l’époque sont naturellement
retournés à l’anonymat mais
beaucoup ont marqué les mé-
moires et certains ont fait un
retour remarqué sur le thème
inusable de la nostalgie.
« Salut les Copains », c’est
d’abord l’émission créée par
Daniel Filipacchi sur Eu-
rope 1 en 1959 : le rendez-vous

des « branchés » de l’époque,
un espace, enfin, pour une mu-
sique émergente et qui fait un
triomphe sur vinyle.
L’aventure radiophonique s’ar-
rête en 1968, sans lien avec les
événements et se poursuit

avec la revue qui sera toutefois
concurrencée par « Podium »
et « Hit », nettement moins
bons mais qui mettront un
terme définitif à l’aventure de
« Salut les Copains » en 1976.
« Tous ceux qui ont vécu cette

période en gardent un souvenir
formidable », explique Chris-
tophe Quillien qui a multiplié
les témoignages. Car Salut les
Copains a été beaucoup plus
qu’une décennie de « varié-
toches » : un véritable phéno-
mène sociologique où les juge-
me n t s p é r e m pt o i r e s s e
faisaient et se défaisaient en
toute décontraction : ainsi Lu-
cien Morice, célèbre program-
mateur d’Europe 1, a-t-il lancé
un jour un disque en clamant :
« C’est la première et la der-
nière fois que vous l’entendez,
ce chanteur, il est nul ! ». Le
chanteur ? Johnny Hallyday !

H.A.

« Nos années Salut les Copains,
1959-1976 », Christophe Quillien,
Flammarion.
Du même auteur : « Génération
rock and folk, 40 ans de culture
rock », également chez
Flammarion, et « Le guide des
100 bandes dessinées
incontournables », chez Librio.

Christophe Quillien : Salut les Copains !

Christophe Quillien a dédicacé ses ouvrages samedi
à la Maison de la presse de Vendôme.

’est une structure
discrète, installée
dans les anciens lo-Ccaux de la Caisse

d’Épargne, mail Leclerc, à Ven-
dôme : le Sessad (service
d’éducation spécialisée et de
soins à domicile) prend en
charge une trentaine d’enfants
jusqu’à 20 ans, souffrant de
handicaps intellectuels et men-
taux, avec un seul but : les inté-
grer au monde ordinaire.
Parmi eux, des trisomiques,
mais pas seulement. Le Sessad
a toutefois choisi la journée de
la trisomie 21, dimanche, pour
permettre aux familles de ve-
nir au Sessad, visiter les lieux
et s’informer.
L’après-midi, une pièce de
théâtre a été jouée au Mino-
taure au profit de l’association
Geist 21, qui chapeaute le Ses-
sad et les buralistes ont égale-
ment collecté des fonds pour
l’association, présidée par
Pierre Fauvinet.

Apprendre l’autonomie
Dirigé par Michèle Bordas, le
Sessad, agréé par les autorités
de tutelle, emploie huit per-
sonnes à temps plein, dont des

psychologues, orthophonistes,
pédiatres, kinés, psychomotri-
ciens, etc.
« Notre but est de leur offrir un
apprentissage à l’autonomie
pour les habituer au milieu or-
dinaire, explique Michèle Bor-
das, qui souligne que le Sessad

a une liste d’attente de dix
jeunes mais pas de crédits pour
l’ouverture de postes supplé-
mentaires ».
Et quand tout se passe bien, le
Sessad parvient à faire émer-
ger chez ces jeunes, qui ne sont
que différents, des envies de

profession et d’intégration
dans la société.

Sessad : secrétariat ouvert les
lundis, mardis, jeudis et vendredis
de 9 h à 17 h. Adresse : 3 et 4, mail
Leclerc, Vendôme.
Tél. 02.54.73.12.58.
sessad.geist@wanadoo.fr

Intégrer les handicapés
au monde ordinaire
Le Sessad prend en charge une trentaine de jeunes handicapés intellectuels
et mentaux. Et il a une liste d’attente.

Le président, Pierre Fauvinet, et la directrice, Michèle Bordas, ont accueilli les familles.

billet

Plus vite
plus vite…
L’autre matin, je sors de
chez moi en voiture : une
manœuvre délicate, car je
dois avancer le nez de mon
véhicule doucement, faute
de visibilité, afin de ne pas
gêner les usagers de la
petite rue.
Généralement, cela se passe
bien. Mais pas toujours : un
quidam, me voyant avancer
très doucement, n’a rien
trouvé de mieux que de
klaxonner comme une
brute… et d’accélérer.
Histoire d’être bien sûr de
ne pas perdre les quatre à
cinq secondes que lui aurait
fait perdre un simple
ralentissement.
Dans le même ordre de
choses, au carrefour de la
rue Albert-Thomas et de
l’avenue Ronsard, les poids
lourds venant du Mans
grillent très souvent le feu
tricolore la nuit : les
chauffeurs voient, en effet,
parfaitement s’il y a un
véhicule qui vient de la rue
Albert-Thomas. Jusqu’au
jour où…

Saint Georges

associations
> CLUB CŒUR ET
SANTÉ. Assemblée
générale du club Cœur et
Santé de Vendôme
(association de cardiologie
Centre val de Loire Club),
samedi 28 novembre, à
partir de 14 h, salle
polyvalente du centre de
soins André-Gibotteau,
boulevard Kennedy.
Les personnes atteintes de
maladies cardio-vasculaires
sont cordialement invitées.
Elles pourront obtenir tous
les renseignements
nécessaires à une
réadaptation cardiaque
dispensée par des moniteurs
diplômés.
> UNC-UNCAFN. Voyage
du 21 au 26 juin 2010 en
Moselle, Luxembourg,
l’Allemagne. Quelques
places sont disponibles.
S’adresser à Jean Germain :
02.54.77.75.60.

à l’agenda
CAF

Permanence de la Caisse
d’allocations familiales jeudi
26 novembre, de 9 h 15 à
12 h 15 et de 13 h à 16 h au
centre social, rue du
Colonel-Fabien.
Tél. 02.54.77.11.58.
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